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LE  VOYAGE  D E MAISTRE 
Guillaume , touchant  le  J%Iar~ 
quis  d' Ancre. 


T bien  quoÿ  ? qu’eft-ce>  tren- 
te mille  cinquante  fix  chartées 
degogucluz  tout  noirs  * Mai- 
ftre Guillaume  eft-il  mort?  ne 
Te  fouuient-onplusdefes  bon- 
nes rimes?Sangoy  mevoila  encor  malgré  les 
enuieux.  Mais  d où  viens-ie  ? ceft à fçauoir. 
Ho  ie  viens  de  cefte  petite  maifon  noire» 
Mais  pourquoy  ne  comment  * Ha  ha  5 Mcft 
fîcurs,  Maiftre  Guillaume  n’eftqu’vn  falot , 
quVn  rimeur 5 quvn pauurc diable veftu de 
rouge.  Etfiilfepeut  vanter  que  comme  ce 
petit  larron  de  Mercure  3 

fas  fer  lïmen  njtrumque 
Solus  habet^geminoque facit  commenta  mmdo] 
Car  s’il  y a quelque  nouuelle  a porter  aux 
habitas  des  chaps  Elifiens,  Maiftre  Guillau- 
me c*eft  toy  qui  es  le  courrier  : S'ilfaut  venir 
de  l’Enfer  en  Frâce,yoilàMaiftrc  Guillaume 
en  voyc  &cn  chemin.  Mc  voila  doneques 
venu j niais  comment  Sc  pourquoy?  ferrez. 
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le  cul  & ouurez  les  oreilles  5 vous  entendrez 
de  fore  bonnes  nouutli.es.  Vousdcuez  fça- 
uoir , mes  bons  compatriotes , qui  auez  efté 
autre  fois,  que  moy  entretenant  vne  cen- 
taine de  potentats  par  mes  rimes  dans  les 
champs  Elifiens,vn  petit  diable  noir  gogue- 
luiouflu,  monté  fur  vn  papillon,  vint  ap- 
porter nouueîle  au  fcjgneur  Pluton,que 
Ion  venoit  d’efcailleboterfillu(lriffime3  no- 
bilitfitne,diuinffirne  &;  excellentiffime  Sei- 
gneur del  Conchine  Conchnii,  Marquis 
d’Ancre,  Marefchal  de  France  fouue- 
rain  chef  de  la  bande  Coyonifte,apointée 
d’vne  bonne  fomme  de  deniers  alignée  fur 
les  rapines , vols  , larcins,  extorfions,  tri- 
buts & vfurpations,  qu’il  tiroir  de  la  panure 
rniferableFrance.Les  nouvelles  donc  eftant 
apportées,  voila  l’Enfer  qui  s’efioiiit , les 
ieftinss’appreftent , les  tourments  ceftent, 
le  feu  s’efteint,  les  Diables  chantent,  les 
Diablotins  en  joiient  aux  oficlets:  bref,  tout 
l’enfer  n’cft  que  Mufique.  Moy  toutraui 
d’vn  fi fubit changement,  eftant  auffi  con- 
tant de  ce  beau  coup  que  fi  i’euffe  efté  trou- 
ué  loyal  amant  comme  vn  Amadis  de  Gau- 
le, foudain  ie  reçoy  les  lettres  de  congra- 
tulation , que  tous  les  Roys  & Princes  en~ 
uoyoient  au  Roy  de  Fxâce , lesquelles  crain- 
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te  cTeftre  trop  chargé , ie  laiflay  au  meflager 
extraordinaire.  Et  ayant  pris  les  talonnicres 
de  Mercure  pour  voler  plus  legerement,  de 
l’anneaud'Angeliquede  peur  d’eftreapper- 
ceu 5 en  vn clin dccil  ie  me  vey  fur  le  pont 
du  Louure.  Là  ievoy  Monlîeur  Conchine 
eftendu  fur  la  place,  à qui  Ion  auoit  délia  ollé 
fon  chapeau fon  pourpoint,  fon  efpée  ôc 
fon  anneau,  lequel  félon  le  commun  dire 
valoit  près  de  cent  mille  liures,  ie  vey  les 
coups  de  carabines  de  piflolets  imprimez 
contre  les  parois, ie  vey  les  Gentils-hommes 
fe  toucher  lamainrvndelautre  en  ligne  de 
lielfe.  le  vey  le  Roy  bien  contant,  Brefie 
vey  mille  chofes.  De  là  ie  fus  vilitèr  mon  re~ 
uerendiiïime  coulinlecrocheteur  de  la  Sa- 
maritaine, le  priant  en  ligne  de  refiouïlïàn- 
ce  de  chanter  quelques  Guéridons  fur  fon 
carillon:  lequel  me  voulant  obliger,  y en 
chanta  plus  d’vne  dou zaine , qu  il  auqit  ap- 
pris des  Anges  de  la  Greue,  Êfcheuins  du 
port  au  foing , de  fergens  de  la  Samaritaine, 
Et  entre  autres  chanta  ceftui-cy. 

La  fortune  a fer  du  le  Marefchal  d*  Ancre 
Se  croyant  faire  vn  tour  M on  arque  de  la  France 
O Guéridon . 

Ayant  prins  congé  de  luy,  ie  fus  viliterles 
ieuxde  breland,de  paulme  de  cabarets , la 
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pomme  de  pin , Teferitoire , le  petit  diable  J 
le  pigeon  bîanc , la  groffe  telle , rfcfcreuiffc „ 
& autres.  Là  ievoyois  les  cuifiniers,  roftif- 
feurs,  marmitons  5 efcurcurs,  maudire  le 
Marquis  d’ Ancre  , & le  donner  a cinq  cens 
cinquante  fix  millions  fix  mille fix  cens  fai- 
sante & fix  grandes  chartécs  de  diablotins  , 
deccqu’illesfaifait  tantfuër  àfaireboüillir 
la  marmite , tourner,  fricaffer,  efeurer,  &: 
feruir  le  monde  qui  y accourt  de  toutes 
parts.  He  ! que  ie  fus  aife,  mes  bons  amis, 
quand  ie  vey  ce  bon  heur  eftre  arriué  à la 
France:  ce  Coy  on  eftendujCefte  bande  Co- 
yonifte  fuir  à qui  mieux  mieux  &:  eftre  diffi- 
pée.  Mais  quoy  > par  le  fang  de  ma  truye , 
par  la  telle  d’vn  oignon,  par  faind  Gorou- 
don , s’ils  fe  fuftent  ingerez  a defendre  leur 
iQaiftre  , ces  breneux  coyoniftes,  quichienc 
dans  leurs  chauffes  de  peur,  par  le  fangoy 
jamais  neuffent  efté  à telle  feftcrcarMofieur 
reprefentez-vous  que  iamais  les  Raicunif- 
feurs  de  Tllleimaginaire  ne  decoupcrent  lî 
bien  les  vieillards  pour  les  faire raieunir,  ne 
frère  lean  des  Antomeures ce bo  frere Frc- 
don  n efcaillebotoit  fi  bien  les  ennemis,  que 
ieles  ciiffe  fendus,  eftripcz  &:  efgorgezauec 
vn  petit  couteau , lequel  tout  exprès  au  par- 
tir d’Enfer  i’auois  aiguifé  & fi  bié  affilé.  Mais 


ce  n’cft  pa$  tout  : car  cftât  en  peine  ou  feroîr 
mon  gifte,  ic  ne  trouuay  plus  ma  rctraitte 
qu’entre  les  quatre  jambes  dece  cheualde 
bronze  érigé  furie  pont  neuf,fouftcnant  l’ef- 
figicdeceftinuincible  Henry.  Là  cftantie 
fommeillay  de  mes  deux  yeux.  En  fin  le 
iour  eftant  venu,i’aduifay  monfieur  de  Con- 
chiniConchinopenduà  vne  potence  qu’il 
auoit  fait  mettre  parauant.  Là  Tvn  luy 
coupoit  le  bras  , l’autre  le  nez,  l’autre  les 
deux  oreilles,  lefquelles  à fin  de  m’en  re- 
tourner viftement iacheptay  deux piftolles 
d’vn  laquais , qui  autresfois  m auoit  baillé 
desnazardesau  Louure  : Et  les  ayant  fou- 
dain  m'en  retournay  aux  champs  Elyficnss 
aufquels  eftant  arriué  , les  prefentay  à vne 
troupe  de  grands  & reucrcnds  Héros  Fran- 
çois,  pour  lcurtefmoigner  comme  ceftepc- 
fte  de  la  France  cftoit  du  tout  efteinte  : mais 
eux  ne  daign  ant  les  rcgarder,mc  commâde- 
rent  de  les  jetter  dans  la  chaudière  infernal- 
1c,  attendant  que  le  reftey  fut  apporté  par 
vne  milliacc  de  diablotins.  Cependant  ie 
donnay  ordre  que  l’on  fift  bon  ïeu  pour  le 
bien  feft  oyer  à fa  venue,  le  luy  dreflay  ccft 
Epitaphe  digne  de  maiftre  Guillaume  que 
i’cfcriuis  fur  la  chaudière, 
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JBeuuez  chantez»  F ran ç où  menëygrejîouyjjance, 
Jcygïjl  englouti  le  malheur  de  là  France. 

Le  Catilineefimortquetefoucies-tu  France ? 
Aucun  dïaduenir  ne  te  fera  nuifance^ 


